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LA MONTRE SE R’MONTE 


ET 

LES AIGUILLES MARCHENT 


Un petit salon. Table, chaises, fauteuils. Cheminée. De face une 
fenêtre. Un piano à droite. Portes latérales. 


SCÈNE PREMIÈRE 

JEANNETTE, seule. 


JEANNETTE , à la cantonade, à la porte de gauche. 

Soyez tranquille, monsieur, personne ne vous déran- 
gerai Je me ferais couper par morceaux plutôt que de 
laisser entrer quelqu’un dans votre cabinet! (Fermant la 
porte et venant en scène.) Couper par morceaux!... Le plus 
souvent que je me ferais couper... le bout du nez seule- 
ment!... Mais y a de ces bêtises qui font plaisir aux 
maîtres, qu’est-ce que ça coûte de les leur dire?... 
Quand monsieur travaille, faut pas qu’une mouche vole 
autour de lui... une manie!... On ne vous dérangera 
pas, là!... gros bougon!...' Bougon... oui... quelquefois, 
mais le plus souvent aimable... bon... gentil! Aussi, je 
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l’aime bien, allez, mon maître!,.. Ah!... je l’aime trop 
peut-être!... Une domestique... une paysanne... il ne 
peut avoir que do l’amitié pour moi, lui! Et il en a, ça, 
j’en suis sûre! Sans lui, je garderais encore les vaches! 
C!est que ça y est... j’gardais les vaches dans mon vil- 
lage... à Tromblaine... près Nancy... et c’est pas gai 
c’métier-là!... M. Ginguet est venu par hasard au 
pays... il y a cinq ans de ça... il m’a rencontrée... je 
pleurais... parce que ma tante m’avait battue... ça lui a 
fait de la peine à c’-t’ -homme... par bonté, par pure 
bonté, il est allé chez ma tante lui offrir de me pren- 
dre à son service... puis... (Prêtant l’oreille.) Ah! mais je 
crois qu’il vient par ici, monsieur! Je me sauve!... je 
vous conterai tout à l’heure pourquoi, bien que j’aime 
mon maître, je le déteste aussi... oh! mais là je le dé- 
teste... (Essuyant une larme.) à en pleurer!... 

(Elle sort par la droite. Ginguet entre vivement par la gauche; 
il est en robe de chambre et en pantoufles. Il tient une plume à 
la main.) • 


SCÈNE II 
GINGUET, seul. 


GINGUET. 

Où ai-je fourré mon calepin? Une pensée sublime 
que j’y ai notée hier en dînant et qui ferait très-bien 
dans mon travail sur la situation des bêtes en France... 
car je suis membre de la Société des Amis des Bêtes; 
secrétaire-rapporteur... Il y a séance demain... j’ai 
mon rapport à faire... et à la veille de faire mon rap- 
port... Oh! je ne la rate pas!... quand j’ai une pensée 
sublime... crac... sur mon calepin! sinon, ça filerait, ça 
s’oublierait... et... (Tout en parlant, il cherche partout.) Sa- 
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ET LES AIGUILLES MARCHENT 7 

pristi! je Tarais pourtant posé quelque part ici! Et l'in- 
spiration qui me venait... Ah! j’avais déjà écrit quatre 
lignes d’un seul jet! ... (Regardant sur le piano.) Il était sur 
le piano... Jeannette l’aura jeté derrière en épousse- 
tant!... (Se mettant par terre pour regarder derrière le 
piano.) Juste! Oh! ces bonnes... rien de sacré pour leur 
plumeau!... (Ouvrant son calepin.) Ma pensée... où est ma 
pensée? Ah!... (Lisant.) « L’homme qui fait du mal aux 
bêtes n’est pas digne de l’estime des chiens... (Se repre- 
nant.) des siens. » Des chiens ne serait pas mal non 
plus... mais des siens vaut mieux. Maintenant, je re- 
tourne confectionner mon rapport... Je n’ai pas trop de 
temps... (Regardant à la pendule.) Dix heures... et de deux 
à trois, j’attends une visite... (Souriant.) Une visite... 
Enfin, j’attends une visite, quoi... ça ne vous regarde 
pas! 

(il rentre vivement à gauche. Jeannette reparaît rentrant 
doucement par la droite.) 


SCÈNE III 
JEANNETTE, seule. 


JEANNETTE. 

C’était son portefeuille, sur quoi qu’il gribouille tout 
ce qui lui passe par la tête, qu’il cherchait. Tiens! tant 
mieux! Je ne lui en ferai jamais assez, à ce monstre- • 
là!... Concevez-vous qu’il songe à se marier!... Mon 
Dieu, oui!... Monsieur n’est pas heureux avec un 
amour de petite bonne comme moi... il faut qu’il se 
flanque la corde au cou!... (Tirant une lettre de sa poche.) 
C’est dans cette lettre, que j’ai pincée sur son bureau, 
que j’ai lu ça! Il ne se défie pas parce que, lorsque je 
suis entrée chez lui, je ne lisais que dans l’imprimé... 
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Mais je m’ai appris à lire aussi dans l’écriture... Ça 
sert toujours d’étre savante... Ah! mais c’est que ça ne 
me va pas à moi qu’il se marie ! 


Air ; du Joueur de Fldle. 

Depuis que j’suis à son service 
Pour lui plair’ j’ai mis tout en jeu 
En cuisine j’étais novice, 

Je suis dev’nue un cordon bleu. 

Je couds, je blanchis et je frotte, 

Et trouvez-en beaucoup comm’ inoi... 

Monsieur est frileux, j’ lui tricote ■ 

Des bas d’ lain’ pour qu'il n’ait pas froid; • 

Et malgré tous mes soins, le gueux... 

Ah! mais non, pour un’ seul* personne, 

J’ veux bien, oui, je veux bien êtr’ bonne, 

Je ne veux pas l’être pour deux. 

(S’asseyant.) 

La v’ià, cette lettre... (Lisant.) « A monsieurre, mon- 
sieutre Octave Ginguet, rentier, boulevard Saint- 
Denis, n« 6. » (Parlé.) Monsieurre Octave Ginguet, 
c’est mon maître. (Lisant.) « Monsieurre, les quelques 
mots que vous m’avez adressés hier chez madame Bal- 
laumur, » (Parlé.) Madame Ballaumur c’est une vieille 
parente à lui chez qui il va prendre le thé tous les jeu- 
dis... (Lisant.) « m’ont donné à réfléchir. Je ne serais 
pas éloignée de me remarier... « (Parlé.) De se rema- 
rier... il paraît qu’elle l’a déjà été, mariée, cette 
damel... Une veuve! Pouah!... (Lisant.) « Si l’homme à 
qui je confierais de nouveau mon existence était un 
. galant homme. » (Parlé.) Yojez-vous ça! il faut qu’on 
soie galant avec elle... c’est pas assez de l’épouser!... 
(Lisant.) « Du reste, suivant votre désir, j’aurai l’avan- 
tage de vous faire une petite visite, demain, de deux à 
trois... *> (Parlé.) Demain, c’est aujourd’hui. La lettre 
est datée d'hier. (Lisant.) « en compagnie de mon frère, 
M. Calonnier, qui, comme il vous l’a dit, a grande envie 
de faire partie de la Société dont vous êtes un si remar- 
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quable représentant. •> (Parlé.) La Société des Amis des 
Bêtes. Ils doivent avoir de la besogne dans cette so- 
ciété-là! (Lisant.) « A demain donc, monsieur. Nous 
causerons. Recevez, en attendant, l’assurance de mes 
meilleurs sentiments. ** (Parlé.) Ses meilleurs... alors 
elle en a qui ne sont pas bons. (Lisant.) « Signé : Cornélie 
Groscaillou. » (Parlé.) Groscaillou... s’il est permis de 
courtiser une femme qui s’appelle comme un quartier... 
et un vilain quartier encore!... Mais qu’est-ce que je 
pourrais donc bien faire pour empêcher monsieur de 
recevoir la Groscaillou!... L’empêcher de la recevoir... 
non... impossible!... mais, pendant qu’elle sera là du 
moins... 

LA. VOIX DE GINGUET, dans son cabinet. 

Ah! c’est trop fort, sapristi! C'est trop fort! 

JEANNETTE, se levant. 

» 

Encore lui!... mon Dieu! Est-ce qu’il se serait 
aperçu... 

(Elle fourre la lettre dans sa poche et se retire au fond.) 


SCÈNE IV 

JEANNETTE, GINGUET. 

(Ginguet arrive portant son buvard et une écritoire ; il a sa plume 
derrière l’oreille.) 

GINGUET. 

On n’a pas idée de ça!... Mon voisin et ma voisine 
qui se mettent à danser et à chanter dans leur chambre 
à coucher!... Oh! je les entendais comme s’ils eussent 
été dans mon cabinet!... On bâtit si drôlement les mai- 
sons aujourd’hui... des murailles en carton... c’est 

l. 
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moins cher! Élaborez donc une œuvre sérieuse avec 
des gens qui sautent et qui beuglent à côté de vous! 
(Mettant le buvard et l’écritoire sur la table.) Je m en Vais 
m’installer là... j’y serai peut-etre plus t^quille. 
(Apercevant Jeannette.) Hein!... Jeannette!... Qu est-ce 

que tu fais dans le salon, toi? 

JEANNETTE, troublée. 

Monsieur... 

GINGUET. 

Ne savez- vous pas, Jeannette, que lorsque je tra- 
vaille, je ne puis sentir personne auprès de moi . ... 

JEANNETTE. 

Mais je n’étais pas près de vous, monsieur... puisque 
vous étiez là et moi ici. 

ginguet. 

Mais maintenant je suis ici... puisque mes voisins 
me chassent de là... par conséquent... 

JEANNETTE. 

Et puis... il m’avait semblé... Est-ce que vous ne 
toussiez pas tout à l’heure, monsieur? 


GINGUET. 

Tousser? Où avez-vous pris que je toussasse? Je ne 
tousse jamais, moi! Un coffre de fer coulé en bronze.. 
Des rhumes de cerveau, jamais de poitrine! 


JEANNETTE. 

Enfin... 

GINGUET, s’emportant. 

Enfin, quand je veux être seul, je veux être seul! 
C’est clair, ce me semble... et je trouve très-sin- 
gulier... 
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JEANNETTE. 

Il suffit, monsieur, on s’en val... Je suis encore fière- 
ment godiche de m’inquiéter pour être si bien reçue! 

GINGUET. 

Qu’est-ce que c’est? 

JEANNETTE. 

Rien!... (A part.) Ah I tu es gracieux comme ça, toi... 
c’est bon!... 


Air : du Pré-aux-Clercs, 

Contre moi, n’ vous fâchez pas! 
Monsieur, ce n’est pas la peine. 

A ma cuisin', si j’ vous gSne, 

Je m’en retourn’ de ce pas. 

GINGUET. 

Lorsque je travaille, il me faut 
Le silence! Un rien m’indispose ■ 

Un rien m’agace... 

JEANNETTE, à part. 

Attends ! bientôt, 

Je t’agao’rai pour quelque chose. 

ENSEMBLE. 

GINGUET. ^ 

Contre ell’ je ne me fàch’ pas,» 
Vraiment, ce n’est pas la peine. 

Mais je veux quand ell’ megôno 
Qu’elle s’éloigne à grands pas. 

JEANNETTE. 

.Contre moi, n’ vous fâchez pas! 
Monsieur, etc., etc. 

(A la fin de l'ensemble, Jeannette est sortie.) 
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SCÈNE V 
GINGUET, seul. 


GINGUET. 

Cette pauvre Jeannette!... Je l’ai bousculée... Oh! 
je l’ai bousculée!... Une gentille petite fille... sage... 
honnête... et dévouée... Oh! dévouée !... Je disais tout 
h l’heure que je ne toussais jamais... je t'en fiche!... j’ai 
toussé au contraire comme un bœuf, l’année dernière... 
Une fluxion de poitrine qui a failli me mettre au mau- 
solée... Ah! sans Jeannette, qui m’a soigné comme son 
pot-au-feu, je descendais au mausolée!... Aussi, j’avais 
songé... un moment... pour la récompenser... à... Pour- 
quoi pas?... Il y a des exemples... des masses d’exemples 
de maîtres qui ont récompensé leurs servantes de 
leur dévouement en les épousant... à commencer par 
J. -J. Rousseau... le philosophe de Genève. Et ce 
qu’a fait un philosophe... de Genève... un philosophe... 
de Paris peut bien le... Mais non... non... sérieusement, 
un homme qui a amassé une jolie fortune dans les bou- 
chons... — j’étais dans les bouchons, autrefois... les 
bouchons de liège... — ne peut pas épouser une petite 
fille... qui n’a que des qualités pour dot! La fortune 
appelle la fortune, l’eau va à la rivière... c’est connu, 
cela... Donc... si madame Cornélie Groscaillou y con- 
sent... Elle est très-bien aussi, madame Groscaillou... 
une belle blonde... des- cheveux !... oh! quels che- 
veux!... et vingt mille livres de rentes indépendam- 
ment de tant de cheveux!... Vingt et vingt, ça fait 
quarante... Eh! eh! c’est pour le coup alors qu’il me 
serait permis de devenir président de la société des 
Amis des Bêtes! ... Président! Quels honneurs, quelle 
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gloire ce mot ne renferme-t-il pas!... En attendant, 
terminons mon rapport... On est bien ici... très-bien... 
pas le moindre bruit ! 

(Ici l’on entend pendant une à deux secondes, à droite au dehors, 
un bruit strident semblable à celui d’une scie qui opérerait sur 
une pierre.) 

GINGUET, avec un mouvement nerveux des deux bras 
et des muscles de la face, regardant son papier. 

Où en étais-je?... Parbleu ! toujours aux quatre pre- 
mières lignes que j’avais écrites de jet... Ah! sans la 
polka de mes voisins, le jet eût continué ! (Le bruit se 
renouvelle; Ginguet est repris de son mouvement nerveux.) Ah 
ça! mais, qu’est-ce que j’ai donc?... (Le bruit cesse.)Où est 
ma plume?... Voici ma plume... (Le bruit recommence et 
avec lui le tressautement de Ginguet. Se levant subitement.) Ah! 
ce que j’ai... je le sais, ce que j’ai!... (Criant.) Jean- 
nette!... (Le bruit se fait entendre encore. Ginguet s’agite une 
quatrième fois. Hurlant!) Jeannette!... Jeannette!... 


SCÈNE VI 

GINGUET, JEANNETTE. 


JEANNETTE, accourant, un moulin à café à la main. 

Voilà, monsieur... 

GINGUET, d’un ton concentré. 

Jeannette... qu’est-ce que vous faites? 

JEANNETTE. 

Ce que je fais? Mais... vous le voyez bien! je mouds 
votre café... 
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GINGUET, marchant, à elle, d’une voix menaçante 

Ah! vous moulez mon café!... 

JEANNETTE, reculant. 

Ah ! mon Dieu, monsieur, mais vous m’effrayez avec 
votre grosse voix et vos gros yeux!... Ah! oui... par- 
don!... je me rappelle à cette heure... le bruit de ce 
moulin... 

GINGUET. 

Ce bruit... ce bruit sans nom me fait mal... vous le 
savez... il me donne un tic... un tic dans tous les 
muscles... dans tous les membres... Aussi yous ai-je 
défendu de le produire... ce bruit... Aussi vous ai-je 
défendu de vous servir jamais do ce moulin... Et vous 
vous en servez, malheureuse!... 

(Il a saisi le mouliu et s’élance vers la fenêtre.) 

JEANNETTE, le retenant. 

Arrêtez, monsieur!... Je ne m’en servirai plus, je 
'vous le promets!... mais ne le jetez pas!... Vaut mieux 
le vendre, voyons! 

GINGUET. 

Cette parole sensée a sauvé ce moulin, Jeannette... 
comme le repentir empreint sur tes traits a ramené 
l’indulgence dans mon âme. Va, mon enfant... et sou- 
viens-toi, une fois pour toutes, que lorsque ton maître 
travaille... l’agrément de ses repas même ne t’autorise 
point à troubler son repos par les sons d’un odieux 
instrument. J’ai dit... 

JEANNETTE. 

Et j’ai entendu, monsieur. Et je m’en vas remettre 
l’odieux instrument dans son coin... (A part.) C’est égal, 
à l’occasion... il peut servir encore!... 

(Elle sort.) 
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SCÈNE VII 
GINGUET, seul. 


GINGUET, au public. 

Étrange, n’est-ce pas, que le grincement d’une mani- 
velle ait une telle influence sur le système nerveux?... 
Mais j’ai toujours été comme ça!... A six ans j’ai fait 
une jaunisse, parce qu’on avait voulu m’obliger à râper 
du sucre!... (Se rasseyant.) Voyons, relisons ceci pour 
nous remettre dans le ton.... 

UNE VOIX, au dehors. 

La montre se r’monte et les aiguilles marchent. 

GINGUET, lisant. 

« Chargé de signaler les principales actions méri- 
toires des Amis des Bêtes pendant là période qui vient 
de s’écouler, c’est avec une vive satisfaction, chers amis 
et confrères, que je mets la main à la plume pour vous 
dire... » (Parlé.) La main à la plume... dit-on mettre la 
main à la plume ou mettre la plume à la main?.,. Je 
sais bien qu’on dit mettre la main à la pâte et qu’on 
ne dit pas mettre la pâte à... 

LA VOIX. 

La montre se r’monte et les aiguilles marchent... 

GINGUET. 

La montre se... (Regardant du côté de la fenêtre.) Ah h 
Mais il n’est pas amusant, ce monsieur, avec sa montre 
et ses aiguilles!... Où diable est-il? Sous ma fenêtre, 
sans doute... (Se levant et soulevant le rideau.) Oui... le 
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voilà, son horlogerie sur le bras, appuyé contre la 
porte cochère !... Est-ce qu’il compte rester à cette place 
toute la journée! Certainement, c’est fort agréable de 
demeurer à l’entre-sol, mais quand un de ces damnés 
marchands... 

la voix. 

La montre se r’monte et les aiguilles marchent. 

GINGUET, avec colère. 

Ah! c’est encore pis que la danse et le moulin!... 
Je vais ordonner à ce drôle... (S'arrêtant près d’ouvrir la 
fenêtre.) Ordonner ! Est-ce à un ami des bêtes à se mon- 
trer si roide envers un homme qui n’a que son petit 
métier pour vivre!... Allons donc! 


Air : d'Aristippt. 

N’imitons pas ces gens d’humeur bizarre 
Qui, pour un chien, tendres, affectueux, 

Se soucient peu — la chose n’est pas rare ! — 

Tandis qu’Azor s'empiffre à qui mieux mieux, 

Qu’un pâle enfant meure de faim près d’eux. 

Pauvres honteux, à vos douleurs secrètes 
Il appartient que l’on tende la main. 

Bref, s’il est bien de protéger les bêtes, 

* Il n’est pas mal d'assister son prochain. 

LA VOIX. 

La montre se r’monte et les aiguilles marchent. 

GINGUET, ouvrant la fenêtre. 

Prenons-le par la douceur!... (Se penchant par la 
fenêtre.) Mon ami... hé! mon ami... oui... vous... vous 
n’auriez pas la complaisance d’aller crier votre mar- 
chandise un peu plus loin? 

LA voix. 

Quoi? 
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GINGUET. 

Il ne m’a pas entendu... il a l’oreille dure, cet hor- 
loger pour l’enfance. (Par la fenêtre.) Je vous dis, mon 
ami, que vous m’obligeriez en allant crier votre mar- 
chandise plus loin, comprenez- vous? 

LA voix. 

Le boulevard est à tout le monde.;. Des navets ! 

GINGUET. 

Comment, des navets!... Pardon, mon ami, c’est jus- 
tement parce que la voie publique appartient à tout le 
monde qu’elle n’appartient à personne... 

la voix. 

La montre se r’monte et les aiguilles marchent. 

GINGUET. 

Il persiste!... Ahl il persiste!... (Comme frappé d’une 
idée.) Ah!... (Par la fenêtre.) Si je réclame de vous cet 
acte d’urbanité, mon ami, c’est parce que j’ai un enfant 
malade chez moi... 

la voix. 

Asseyez-vous dessus ! 

GINGUET, avec colère. 

Qu’e3t-cc que c’est! Comment, impertinent, vous 
osez... 

(Bruit de rires au dehors.) 

GINGUET, fermant vite la fenêtre. 

Ah ! Et la foule qui s’amasse sous la fenêtre et qui rit 
en me montrant au doigt!... Ah!... Je comprends 
Charles IX tirant du haut de son balcon sur les hugue- 
nots !.. 
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SCÈNE VIII 

GINGUET, JEANNETTE. 


JEANNETTE, entrant vivement. 

Qu’est-ce qu’il y a donc, monsieur? Vous faites la 
conversation par les fenêtres avec les gens du boule- 
vard, maintenant! Je rentrais d’chercher des corni- 
chons... Je vous ai vu de loin gesticuler... 

GINGUET. 

Jeannette, l’univers conspire contre moi... 

JEANNETTE. 

Bah !... A cause? 

LA VOIX, en dehors. 

La montre se r’monte et les aiguilles marchent. 

GINGUET. 

Tu l’entends, je ne le lui fais pasdire 1 ... Et les aiguilles 
marchent! 

JEANNETTE. 

Eh bien! c’est un marchand de joujoux; après? 

GINGUET. 

Après!... Après, Jeannette! Tu no comprends pas 
que l’éternel et monotone refrain de ce misérable 
m’énerve... m’horripile!... comme le bruit de ton 
moulin tout à l’heure. 

JEANNETTE. 

Dame, monsieur, c’est vexant... mais, que voulez- 
vous? faut que tout le monde vivel 
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GINGUET. 

Je n’en vois pas la nécessité. 

JEANNETTE. 

Après ça... c’marchand n’est pas un Turc, peut-être.' 

GINGUET. 

Non... si c’était un Turc, il vendrait des dattes... et 
il vend des montres... 


JEANNETTE. 

Eh bien... achetez-lui en deux ou trois... et peut- 
être... 

GINGUET. 

Ah !... Une idée qui ne serait pas venue à un homme 
d’esprit est venue à une simple fille des champs!... 
Bizarreries de la nature ! (Tirant de l’argent de sa poche.) 
Tiens, Jeannette; ça coûte dix sous, je crois, ces 
machines? 

JEANNETTE. " 

Quelles machines? 


GINGUET. 

Eh ! ce que ce négociant appelle des montres ! 
Achète-lui en six... Après cela, s’il ne va pas dans une 
autre patrie débiter ses bibelots, il faut désespérer du 
cœur humain ! 

JEANNETTE. 

Pour trois francs de montres... c’est convenu, mon- 
sieur! (A part.) Ali! ça t’ennuie de l’entendre, cet 
homme!... Tu n’es pas au bout, alors!... Tiens! On me 
chagrine, moi je taquine. 

(Elle sort par la droite.) 
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SCÈNE IX 

G1NGUET, puis JEANNETTE. 


G INGUET, seul. 

Il s’éloignera! Oh! il s’éloignera!... Six montres... 
d’un coup!... Trois eussent suffi, peut-être. 

la voix. 

La montre se r’monte et les aiguilles marchent! 

ginguet. 

La montre du cygne... maintenant, il m’émeut 
agréablement, ce cri! Un heureux... sans compter ceux 
que je ferai avec ces bijoux! D’abord le petit garçon de 
la portière à qui j’en donnerai une... dans six mois... 
pour ses étrennes. 

JEANNETTE, rentrant, portant les montres. 

Voilà, monsieur... 

GINGUET. 

Donne, Jeannette... (Prenant les montres.) Et qu’a-t il 
dit? 

JEANNETTE. 

Le marchand? Oh ! il a sauté de joie... 

GINGUET. 

Il a sauté... Ah! c’est bon de savoir qu’on a fait 
sauter un homme... de joie... parce que si c’était par la 
fenêtre... 
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JEANNETTE, à part. 

En v’ià une drôle... il est de Tromblaine, comme 
moi, ce marchand... un petit cousin à ma tante... Jean 
Dupiquet... Il était frotteur... le frottage n’allàit pas... 
il S’est mis dans la bijouterie. 

GINGUET, regardant les montres. 

Très-ingénieux, ce jouet!... C’est que vraiment la 
montre se remonte et les aiguilles marchent... les 
aiguilles ne marchent même que pendant qu’on remonte 
la montre... Mais, mon Dieu! une personne qui aurait 
le temps et de la patience, n’est-ce pas, et qui voudrait 
savoir l’heure avec ça... en suivant, la clef en main, 
minute à minute, une horloge!... Dame! Et il y a une 
chaîne en sus... En veux-tu une, Jeannette? 

JEANNETTE. 

Une chaîne? 

GINGUET. 

Et une montre... Oh! quand je fais des cadeaux, moi, 
je ne les fais pas à demi... 

JEANNETTE. 

J’accepte, monsieur. J’ai un filleul au pays, je la lui 
enverrai. 


GINGUET, lui donnant une montre. 

Tiens... et ce n’est pas trop payer le service que tu 
m’as rendu. 

JEANNETTE. 

Monsieur est bien honnête. 

LA VOIX, au dehors. 

La montre se r’monte et les aiguilles marchent. 
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GINGUET, bondissant. 


Hein! 

Quoi donc? 

Il y est encore ? 
Qui ça? 


JEANNETTE. 


GINGUET. 


JEANNETTE. 


GINGUET. 


Mais le marchand ! 


jeannette. 

Mais oui, monsieur... il y est encore... 


GINGUET. 

Comment, en échange de mon fol achat, il n’a pas 
consenti... 

JEANNETTE. 

À s’en aller crier plus loin, non! Il dit que la place 
est trop bonne pour qu’il la lâche pour six montres, et 
que ça en vaut du moins deux douzaines! 


GINGUET. , 

Deux douzaines!... Et qu’est-ce qu’il veut que j’en 
fasse de ses deux douzaines, le bourreau? 

jeannette. 

Ça, il ne me l’a pas dit. 

GINGUET, exaspéré. 

Mais c’est un guet-apens ! Et penser qu’il n’y a pas 
de lois pour protéger la France contre de tels abus ! 
Ah! de quoi s’occupent donc nos députés! (Avec rage.) 
Eh bien, non! non!... Je ne me courberai pas sous les 
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exigences de ce Bréguet à l’oscopette!... Malgré lai, jo 
travaillerai!... Malgré lui, soutenu par une noble 
pensée, je poursuivrai ma noble mission t .. 

(il s’assoit et prend sa plume.) 

LA VOIX, plus fort. 

I # 

La montre se r’monte et les aiguilles marchent. 

GINGUET, bondissant. 

Ah!... Il n’est pas possible... il a un porte-voix, main- 
tenant... 

JEANNETTE. 

C’est vrai qu’son organe se développe... Les murs 
on tremblent! 

GINGUET, qui écrivait, jetant la plume avec désespoir. 

Ah! je ne peux pas... je ne peux pas! (Regardant snr 
son papier.) Qu’ai-je donc écrit là, juste ciel! 

la voix. 

La montre se r'monte et les aiguilles marchent î 

GINGUET. 

Je l’ai écrit!... Oh! je l’ai écrit!... (Se levant; avec rési- 
gnation.) Eh bien, si... je me courbe, je m’incline, je 
m’humilie! Périsse ma fortune, mais que mon devoir 
de secrétaire-rapporteur s’accomplisse! Nous disons... 
une douzaine, Jeannette? 

JEANNETTE. 

Deusses, monsieur ; vingt-quatre montres. .. Ah! mais 
les six que vous avez achetées compteront dedans... 
c’est convenu. 

GINGUET, avec ironie. 

En vérité!... Il daignera compter les six dans les 
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vingt-quatre, le chenapan 1... Enfin, qui de vingt-quatre 
a payé six, reste... 


JEANNETTE. 

C’est pas difficile... dix-huit!... à cinquante centimes, 
net, neuf francs. 

. ' 

GINGUET, 

Net, neuf francs!... Me < donnera-t-il l’escompte, au 
moins? J’y ai droit. Quand on achète en gros... 

JEANNETTE. 

Je le lui demanderai. 

GINGUET. 

Non!... Ne le lui demande pas, Jeannette’... On 
ne doit rien devoir au crime... que le malheur. Tiens... 
et vole ! 

(il lui donne de l’argent.) 

JEANNETTE. 

Je vole, monsieur. 


LA VOIX. 

La montre se r’monte et les aiguilles marchent! 

GINGUET, tombant sur une chaise, tandis que Jeannette 
sort vivement par la droite. 

Ah!... Est-ce ta dernière douleur, martyr? Martyr, 
est-ce ta dernière torture? 
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SCÈNÉ X 

GINGUET, puis JEANNETTE. 


GINGUET, seul. 

C’est do la faiblessse, n'est-ce pas?... mais je vous 
l’ai dit : l’organisme très-impressionnable... J’aurais 
esssayé de lutter... crac... une corde qui se détendait 
là... (Il se touche le front.) Ah! papal... Cheval de bois!... 
Journal du soir!... Pommade à la vanille!... Je devenais 
imbécile, ni plus ni moins!... (Écoutant.) Il se tait... Le 
sacrifice est consommé!... Le tigre assouvi s’enfuit avec 
sa proie!... Douze francs de montres d’enfants, com- 
ment vais-je écouler cela? 


JEANNETTE, rentrant, un carton à la main. 

Voilà la douzaine et demie, monsieur... dans un 
carton... Oh! il m’a donné un carton par-dessus 
le marché, ce brave homme!... Si monsieur veut les 
compter... 

GINGUET, avec horreur. 

Les compter!... (So reprenant.) Tu les as comptées, toi? 

JEANNETTE. 

Pardi! 

GINGUET. 

Eh bien! ça suffit. Et, cette fois... il est parti? J’en 
suis quitte? 

JEANNETTE. 

Ohl il est parti... (A part.) Mais tu n’en es pas quitte! 

» 
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GINGUET, s’asseyant à la table. 

Je respire!... Pose ce carton quelque part, petite, et 
laisse-moi!... (La tête dans les mains.) L’inspiration 
reviendra-t-elle, mon Dieu! Après de telles secousses... 
(Coup de sonnette à droite. Sautant sur son fauteuil.) Qu’est-CO 
que c’est que ça, encore?... Allons, cours ouvrir! (Jean- 
nette sort.) Il est dit qu’on ne me laissera pas en repos 
aujourd’hui!... Oh! une lettre, un journal. 

JEANNETTE, rentrant. 

Monsieur, c’est une dame et un monsieur.,, v’ià 
leurs carte3... 

GINGUET. 

Une dame et un monsieur... (Jetant les yeux sur les 
cartes.) Cornélie Groscaillou... M. Calonnier... (Se levant 
et regardant à la pendule.) En effet... deux heures et 
quart... Au milieu de tous ces tracas, je ne me suis pas 
aperçu que le temps marchait, moi!... Fais entrer 
ici, Jeannette, tandis que je vais revêtir une tenue plus 
convenable... (En se dirigeant vers la gauche, à part.) 
Chère Cornélie!... Exacte commme le soleil! C’est 
égal, avec tout ça, si les aiguilles marchent, mon dis- 
cours ne marche guère, lui!... Bah! L’amour d’abord, 
le travail ensuite!... 

(il disparaît par la gauche ) 

JEANNETTE. 

Ah! c’est la Groscaillou!... Oh ! mais, nous verrons 
voir!... Elle n’est pas encore sa femme!... (Allant à la 
porte de droite. A la cantonade.) Si vous voulez prendre la 
peine de passer par ici, monsieur, madame^ 
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SCÈNE XI 


JEANNETTE, madame GROSCAILLOU, CALONNIER. 

MADAME GUOSCAILI.OU, toilette de bourgeoise excentrique, 

cheveux bouclés en grappes sur les tempes; entrant suivie de 

Calonnier. 

Voyons, mon frère... C’est insupportable!... Vous 
dormiez en omnibus, à présent vous dormez dans cette 
antichambre ! 

CALONNIER, l’air endormi. Chancelant. 

Mais, ma sœur, ce n’est pas ma faute I Tu sais que 
lorsque je n’ai pas dormi mes huit heures d’affilé dans 
ma nuit, je ne suis bon à rien de là journée..., et, toute 
cette nuit, je n’ai pas fermé l’œil une minute à causo 
d’une souris qui s’était logée dans mon bois de lit ! 

JEANNETTE, à part, regardant madame Groscaillou. 

Et c’est cette petite coiffée en chien fou que j 'aurais 
pour maîtresse !... le plus souvent! 

MADAME GROSCAILLOU, s’asseyant; à Jeannette. 

Votre maître n’est pas là, la bonne? 

JEANNETTE. 

Non, madame... Monsieur était en robe de chambre... 
il passe quelque chose do plus propre pour recevoir 
madame. 
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MADAME GBOSCAILLOU, lui faisant signe de se retirer. 

C’est bon... allez! 

JEANNETTE, à part. 

Ah! on gêne madame!... 

(Elle sort.) 


SCÈNE XII 

LES MÊMES, moins JEANNETTE. 

MADAME GROSCAELLOU. 

Cette domestique a l’air impertinent, n’est-ce pas 
votre avis, mon frère?... 

• CALONNIEE, qui commençait à s’endormir sur sa chaise. 

Hein!... La domestique?... Qu’est-ce qu’elle a fait, 
la domestique?... 

MADAME GBOSCAILLOU, regardant autour d’elle. 

M. Gin guet est très-bien logé!... 

CALONNIEE, luttant contre le sommeil. 

Très-bien logé!... 

MADAME GROSCAILLOU, allant à la fenêtre. 

La vue sur le boulevard... au premier... Il doit en 
avoir cher de loyer... 

CALONNIEE, même jeu que (levant. 

Cher de loyer! 
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MADAME GROSCAILLOU, regardant le piano. 

Un beau piano... (Elle l’ouvre.) d’Érard... ceci est peut- 
être du luxe pour un homme qui n’est pas musicien... 

CALONNIKR, idem. 

Pas musicien. 


MADAME GROSCAILLOU. 

Après cela... je sais bien que, tout en n’étant pas 
musicien... soi-même... on se doit à ceux qu’on reçoit... 
et qui le sont, eux... 

CALONNTER, idem. 

Sont eux...' 

MADAME GROSCAILLOU, se mirant dans la glace en arrangeant 

ses cheveux. 

Et puis il peut surgir de ces événements!... Alors, 
sincèrement, Théophile... mon union avec M. Ginguet 
ne vous contrarierait pas trop? 

CALONNIER, qui s’endort tout à fait. 

Trop? 

MADAME GROSCAILLOU, se retournant avec colère. 
Théophile... Théophile!... 

CALONNIER, se réveillant en sursaut. 

Ma sœur!... 


MADAME GROSCAILLOU. 

Levez-vous... je vous ordonne de vous lever, Théo- 
phile... puisque vous no pouvez vous asseoir sans yous 
assoupir... 

s. 
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CALONNIER, se levant. 

Mais, tu sais bien, Cornélie... 

(La porte de gauche s’ouvre. Ginguet parait.) 

MADAME GKQSCAILLOU. 

Silence!... 


SCÈNE XIII 
Les Mêmes, GINGUET. 


GINGUET, saluant; il est en habit noir et en bottes vernies. 

Excusez-moi de grâce, madame et monsieur... mais, 
tout en attendant votre charmante visite... plongé que 
j’étais dans un travail important... 

MADAME GROSCAILLOU, 

Mais alors, monsieur, si nous vous avons dérangé, 
c’est à nous de nous excuser... 

GINGUET. 

Oh! madame!... Il y a de ces personnes qui vous dé- 
rangent sans vous déranger... et au contraire... qui 
vous arrangent en vous dérangeant... 

MADAME OROSCAILLOU, souriant. 

Trop aimable!... 


CALONNIER, chancelant. 

Trop aimable!... 

GINGUET. 

Mais qu’a donc M.Calonnier?... Il semble souffrant... 
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CALOMNIER. 

Non, mon ami... non... je ne souffre pas... absolu- 
ment... mais voilà... ma sœur le sait bien... Quand je 
n’ai pas dormi mes huit heures d'affilé dans ma nuit, 
je ne suis bon à rien de la journéo, moi... 

GINGUET. 

Et vous n’avez pas dormi votre comptant là nuit 
dernière? 

CALONNIEH. 

Je n’ai pas dormi un quart d'heure! Figurez-vous 
que j’avais une souris dans mon bois de lit. 

GINGUET. 

Une souris!... et comment diable s’était-elle fourrée 
là!... 

CALONN1ER. 

Demandez-lc-lui! Ces affreuses bêtes ne respectent 
rien ! 

GINGUET. 

Oh! affreuses!... N’exagérons pas! La souris n’a rien 
d’affreux... 

MADAME GBOSCAILLOU, souriant. 

Mon frère oublie, monsieur, que chez le secrétaire 
de la Société des Amis des Bêtes, il n’est pas bienséant 
de dire du mal... même d’une souris. 

GINGUET. 

Oh! permettez, madame... bien qu’ami des bêtes, je 
ne les défends pas toutes, et surtout je ne défends point 
celles qui sont désagréables... 
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CALONNIER. 

A la bonne heure!... Parbleu!... Moi aussi j’aime les 
bêtes... à preuve que je veux entrer dans votre Société, 
Ginguet; mais il y a bête et bête, que diable!... et 
quand une coquine de souris a l’audace de troubler 
mon repos... 


. MADAME GROSOAILLOU. 

Assez, mon frère!.. Nous ne sommes pas venus chez 
M. Ginguet uniquement pour l’entretenir d’une souris... 

GINGUET. 

Il est certain qu’il y a des sujets de conversation 
plus séduisants... plus... séduisants, je ne retire pas 
mon mot. Mais asseyez-vous donc, belle dame... vous 
restez debout., et vous aussi, cher M. Calonnier. 

. CALONNIER. 

Je ne demande pas mieux. 

(il s’assied à droite. Madame Groscaillou à gauche près 
de la table.) 

MADAME GROSCAILLOU, regardant les papiers. 

Et ce travail dans lequel vous étiez plongé, le 
voici? 


GINGUET. 

Oui, madame... mon rapport au comité... 

MADAME GROSCAILLOU, prenant le papier. 
Une belle écriture!... 


GINGUET. 

Hum!... Une anglaise courante... Quand je veux 
m’appliquer... mais pour un brouillon... 


Digitized by Google 



ET LES AIGUILLES MARCHENT 


33 


MADAME GROSCAILLOU. 

Est-il indiscret de lire? 

GINGUET. 

Indiscret... de votre parti Allons donc! Seulement, 
ce n’est pas très-avancé encore... parce que... (A part.) 

' Je ne peux pas lui dire le pourquoi du parce que... elle 
se moquerait de moi... 

MADAME GROSCAILLOU, qui a lu. 

On ne peut mieux tourné!... Un style clair, concis... 

GINGUET. 

Oh! le style... c’est ma continuelle préoccupation, le 
style, madame!... 

MADAME GROSCAILLOU. 

Ça se voit. Tenez, mon frère, à votre tour! (Elle se 
tourne vers Calonnier pour lui donner le papier et s’aperçoit qu’il 
dort.) Ah! mon Dieu!... mais il s’est endormi!... (Vou- 
lant se lever.) Mon frère!... 

GINGUET, l’arrêtant. 

Ne réveillons pas le frère qui dort, madame! Victime 
des cascades d’nne souris, M. Calonnier se rattrape sur 
sa nuit... laissons-le se rattraper... 

MADAME GROSCAILLOU, baissant les yeux. 

Mais... 

GINGUET. 

Mais... de quoi votre pudeur s’alarmerait-elle? 

Air : El si je ne suis pas là. 

Seule avec moi, chez moi, madame, 

De rougir vous auriez le droit; 

Si, dans un doux élan de l’âme, 

J'osais vous toucher rien qu’un doigt. 
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Mais près do vous un gardien veille... 
Je veux dire : nn gardien sommeillo! 
Et puisque votre frère est là, j ^ 
Qui donc de nous deux médira? i 


MADAME GROSCAILLOU. 

En vérité, monsieur... vous avez des façons de voua 
exprimer... 


GINGUET. 

Qui voqs déplaisent? 

MADAME QROSCAILLOU. 
Je ne dis pas cela!... 


GINGUET. 

Ahî si vous ne le dites pas... c’est que vous ne le 
pensez pas non plus, j’espère!... Et tenez, madame, 
puisque vous m’y autorisez... par votre tacite assenti- 
ment... j’oserai reprendre, au point où nous l’avons 
laissé, le gracieux entretien auquel nous nous livrions 
avant-hier, chez madame Ballauraur, entre une tasse 
de thé et une biscotte... 

MADAME GROSCAILLOU, les yeux baissés. 

Monsieur... 

GINGUET. 

Vous êtes veuve, madame... et vous êtes belle... Je 
suis garçon, moi... et je suis... ou plutôt je ne suis 
pas... tout à fait hideux... Suis-je hideux, voyons? 

MADAME GROSCAILLOU, les yeux baissés. 

Mais je ne trouve pas, monsieur! 

GINGUET. 

Eh bien, madame... si nos cœurs sympathisent déjà... 
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extérieurement... pourquoi ne sympathiseraient-ils pas 
aussi intérieurement?... 

MADAME GBOSCAILLOU, émue. 

Monsieur!... 

GINGUET. 

L’amour... ce dieu charmant... sourit à qui l’invo 
que... Et quand l’amour sourit... 

SECONDE voix , au dehors. 

La montre se r'monte et les aiguilles marchentl... 
GINGUET, bondissant. 

Hein!.., 

MADAME GBOSCAILLOU, étonnée. 
Qu’avez-vous, monsieur? . * 

GINGUET, à part. 

Il est revenu I 

MADAME GBOSCAILLOU. 

Mais qu’avez-vous donc?... 

GINGUET. 

Rien... madame... si... pardon!... malgré moi... une 
douleur subite... dans. .. dans le gras de la jambe... 

MADAME GBOSCAILLOU. 

Une crampe!... oh! je connais ça... 

SECONDE VOIX. 

La montre se r’monte et les aiguilles marchent. 
GINGUET, il part. 

• Ah! mais non... Ce n’est plus le même!... L’autfe 
était un ténoi*, celui-là est un barytdn. 
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MADAME GROSCAILLOU . 

Vous dites?... 

GINGDET, à part. 

C’est une conspiration ... la conspiration des montres 
Il y a eu la conspiration des poudres... voilà la conspi- 
ration des montres!... Le premier a dit au second : « Il 
y a là-haut un jobard qui en achète deux douzaines 
d’un coup... j’ai mes douze francs... va chercher les 
tiens... » Et ainsi de suite jusqu’à extinction de mar- 
chands!... J’aurai beau les couvrir d’or, les miséra- 
bles... quand il n’y en aura plus, il y en aura encore... 
comme les brioches de la rue de la Lune!... (Avec déses- 
poir.) Oh !... 


MADAME GROSCAILLQU, se levant. 

Votre douleur augmente, monsieur? 

G1NGÜET. 

Oui, madame... ma douleur augmente un tantinet!... 
mais ça ne fait rien... où en étions-nous?... (a part.) Oh ! 
cette fois, jo lutterai... j’ai l’amour pour moi. (Haut.) Où 
en étions-nous, s’il vous plaît?... 

MADAME GROSCAILLOU. 

Mais je ne sais... si vous souffrez... il vaudrait peut- 
être mieux... (Allant au piano.) Il est bon, votre piano? 

GINGUET, avec rage. 

Excellent, madame!... Six octaves et demi... garanti 
cinq ans... Vous voulez l’essayer... essayez-le... (a part.) 
Tandis que j’entendrai le piano, je n’entendrai pas... 

la voix. 

La montre se r’monte et les aiguilles marchent. 
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GINGUET, avec rage. 

Ah ! crie donc plutôt : Mes douze franc. ... scélérat ! il 
m'faut mes douze francs!... 

MADAME GROSCAILLOU, ouvrant le carton aux montres qui est 

sur le piano. 

Tiens! vous avez acheté de ses babioles à cc mar- 
chand!,.. Quelle fantaisie!... 

GINGUET. 

J’en ai acheté quelques-unes... Oui . . 11 est bon de 
faire aller le commerce. 

MADAME GROSCAILLOU, riant. 

Quelques-unes!... Mais il y en a une cargaison là- 
dedans!... 

GINGUET. 

Une cargaison est le mot... Je compte fréter pro- 
chainement un navire... un gros navire... pour porter 
ces bijoux aux sauvages de l’Océanie. Les sauvages n’ont 
généralement pas de montres... je leur en offre... des 
montres pour rire... mais puisqu’ils ne connaissent pas 
celles pour de bon... n’est-ce pas? Us me donnent des 
lingots d'or en échange... Pas trop bête... Ah! ah!... 
pas trop bête!... 

MADAME GROSCAILLOU, à part.. 

Ah ça! mais... est-ce qu’il devient fou!... 

GINGUET. 

Mais où en étions-nous?... Ah !... vous vous disposiez 
à me jouer quelque chose, madame... Jouez donc!... 

MADAME GROSCAILLOU, à part, en souriant. 

L’effet d'un premier tête-à-tête... soyons indulgente. 

9 
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LA VOIX. 

La montre se r’monte et les aiguilles marchent. 

MADAME GROSCAILLOU, feuilletant de la musique. 

Il est assommant, cet homme, avec ses cris!... 

• • 

GINGUET. 

Assommant... mais, non... A la longue... on s’y fait.. . 
(A part.) On s’y fait... dans la tombe. 

MADAME GROSCAILLOU. 

Ah! Il Bacio... toujours jolie, cette valse... 

t GINGUET. 

Oui!... Voyons, chère Cornélie... ce Bacio... ce petit 
Bacio!... 

MADAME GROSCAILLOU, avec pudeur 
Monsieur!... 


GINGUET. 

Ce petit Bacio sur le piano... Oh! je ne le demande 
encore que sur le piano ! 

MADAME GROSCAILLOU, se mettant au piano. 

Vous tournerez les feuillets?... 

GINGUET 

Je les tournerai!... n’ayez pas peur! Oh! j’ai une 
réputation dans le monde pour tourner les feuillets!... 
un miel!... (Regardant Calonnier qui continue de dormir.) Et 
le Calonnier que rien ne réveille! Heureux-Calonnier! 
(Ici l’on entend, à droite, le brait du moulin à café. Gingue 
bondit, saisi par uu accès de son tic nerveux). Ah !... le moulin 
maintenant!... le moulin qui s’en mêle!... 
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MADAME GROSCAILLOU, au piano. 

Allons, Monsieur!... 

GINGUET. 

Madame?,.. (Bruit du moulin.) Aïe!... Coquine de Jean- 
nette!... Il n’est pas possible... elle s’entend avec les 
marchands de montres !... 

MADAME GROSCAILLOU. 

Le feuillet!... Le feuillet!... 

GUINGUKT. 

Ah! oui! Je n’y étais plus!... (A part.) Non, je n’y 
suis plus du tout, même... (Touchant son front.) Case 
vide. . . Oh ! ça se vide !. . 

MADAME GROSCAILLOU, s’arrêtant. 

Mais c’est une plaisanterie, monsieur... 

' GINGUET. 

Une plaisanterie... moi, plaisanter!... je n’en ai pas 
envie, je vous jure !... Ah! le feuillet... je tourne... je 
tourne! 

(En disant cos mots, il s’est approché du piano. A ce moment, en 
même temps que le bruit du moulin, la voix répète: « La 
montre se r’monte et les aiguilles marchent ». Pris d’une nou- 
velle crispation, Ginguet, en étendant la main vers la musique, 
accroche avec le bouton de sa manchette une des grappes de 
cheveux de madame Groscaillou qu’il enlève.) 

MADAME GROSCAILLOU, avec un cri décoléré. 

Ah!... 


OINGUET. 

Je u’ai pas bien tourné? 
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MADAME GBOSCAILLOU. 

Ehl monsieur... il s’agit bien... Après votre manche . 
après votre manche ! 


GINGUET. 

Tiens! des cheveux!... Des cheveux frisés qui me 
poussent aux mains! Comme à Nabuchodonosor!... 

MADAME GR030AILL0U, les lui prenant vivement. 

Mes cheveux que vous avez arrachés... comme un 
brutal... comme un maladroit que vous êtes... 

G INGUET. 

C’est que c’est vrai... ce sont les vôtres... Ah! .. 
dame! s’ils ne tenaient pas plus que ça, non plus. 

MADAME GBOSCAILLOU. 

A la maladresse, vous joignez l’insolence, monsieur! 
Il suffit... (Courant à Calouuier.) Réveillez-vous, mon 
frère. . . Nous partons. . . 

CALONN1ER, se réveillant. 

■iïoin... l’omnibus verse !... 

G1NGUET. 

.Madame... Ce n’est pas une raison parce que... je ne 
retire pas ma proposition, madame, parce que, chez 
vous, l’art s’est associé à la nature... Je vous trouve 
toujours belle et aimable, madame. 

MADAME GItOSCATLLOU. 

Et moi, je vous trouve laid et bête, monsieur. 

GINGUET. 

Oh! 
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MADAME GROSCAILLOU. 

Et je ne serai jamais votre femme! Non! jamais! 
jamais! jamais! 

GINGÜET. 

Comme chez les montagnards écossais!... 

MADAME GROSCAILLOU. 

Plait-il ?... 

GINGUET. 

» 

Une citation... c’était une citation! 

MADAME GROSCAILLOU, à Calonnivr. 

Allons, mon frère, votre bras... 

CALONNIER. 

A vos ordres, ma sœur... (Bas à Ginguet.) Que s’est-il 
donc passé durant mon petit somme?... 

LA VOIX, en même temps que lebruitdu moulin. 

La montre se r’monte et les aiguilles marchent! 

GINGUET, au comble de l’exaltation nerveuse. 

Ah!... ce qui s’est passé. . demandez-le à cet homme 
qui crie... demandez-le à ce moulin qui grince, ce qui 
s’est passé, ils vous le diront mieux que moi !... Ah! ah! 
ah!... 

MADAME GROSCAILLOU, avec colère. 

Ah !... Il raille maintenant en me faisant des gri- 
maces!... C’en est trop! Tenez, monsieur, voilà com- 
ment Une Groscaillou se venge des impertinents de votre 
espèce !... 

(Elle lui donne un soufflet.) 

GINGUET, se tenant la jouo. 

Bigle !... 
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MADAME GEOSCAILLOU. 

Air : Il u qui l'avucnce. 

Et voilà comme une femme 
Qui se sent du cœur 
Suit punir un railleur. (Ois.) 

GINGt'ET. 

AL! c’est très-joli, madame, 

C'était mieux encor 

En me frappant moins fort. « 

MADAME GROSCAILLOU. 

Quand on m’outrage, 

Gare à ma rage, 

A ma fureur. 

ENSEMBLE. 

Et voilà comme une femme, 

Etc. 

(A la fin de l'ensemble, madame Oroscaillou et Caloimier sont 
sortis vivement par la droite. G inguet est tombé abruti sur un 
fauteuil. 


SCÈNE XIV ET DERNIÈRE. 

GUINGUET, puis JEANNETTE. 


G1NGURT, seul. 

» 

Souffleté!... souffleté!... mon discours qui n’est pas 
fuit... le moulin... une rupture avec madame Gros- 
caillou .. deux douzaines de montres pour les sau- 
vages!... (Se levant.) A.h ! ça y est! La corde est déten- 
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due... elle est complètement détendue, la corde! 
(Chantant.) 

Tra la la la 
Tra la la la 
Quel est donc cet air? 

(Parlé.) Cet air... c’est le refrain de ce misérable... 
sous ma fenêtre... vous savez ?... Oh!... Ce refrain... 
(Chantant.) 

La montr’ qui tourne et ses aiguilles qu’on r’monte 
M'ont rendu fou!... 

(Parlé.) Fou ! fou ! fou!... je suis fou !... Qui est-ce qui 
veut me conduire à Cbarenton? Je paye la voiture ! 

JEANNETTE, entrant en courant par la droite. 

Ali ! monsieur ! monsieur!... 

G INGUET. 

Jeannette!... C’est toi qui te charges de m’escorter, 
petite? 

JEANNETTE. 

C’est moi qui, pour vous débarrasser de ces méchants 
marchands qui vous tourmentaient, viens de prier un 
sergent de ville de leur ordonner de partir. 

G INGU ET (jvec joie). 

Et ils sont partis? 

JEANNETTE. 

Ils sont partis!... 


GINGUET. 

Il n’en reviendra plus ? 

JEANNETTE. 

Il n’en reviendra plus!... Ah! bien! Quand le sergent 
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de ville a appris qu’il s’agissait du repos du secrétaire 
de Y Ami des bêtes , fallait voir comme il a enlevé nos 
horlogers!... 

GINGl'ET, avec élan. 

Jeannette... tu as sauvé ton maître, noble fille, tu l’as 
sauvé tout simplement ! (Se reprenant.) Ah! mais, le mou 
lin... pourtant... pourquoi faisais-tu encore aller le 
moulin? 

JEANNETTE, d'un ton naïf. 

Le moulin?... Moi! Par exemple! mai3 je l’ai vendu, 
il y a une heure, à un rétameur... le moulin... mon- 
sieur .. trois francs dix sous... (Tirant de l’argent de sa 
poche.) A preuve que v’ià l’argent. 

G1NGUET, à part. 

Elle avait vendu le moulin... et je croyais encore 
l’entendre!... Ah!... l’aliénation marchait!... elle mar- 
chait, l’aliénation!. . (Haut.) Eh bien... pour te récom- 
penser, Jeannette... 

JEANNETTE. 

Pour me récompenser, monsieur?... 

GIN GU ET, à part. 

Une femme qui me soufflette, merci! J’en ai assez, 
de la Groscaillou !... Et puis ses cheveux qui ne sont pas 
ses cheveux. Qu'est-ce qui me prouve que ses rentes 
sont ses rentes?... 


jeannette. 

Pour me récompenser, monsieur? 

GINGUET, à part, regardant Jeannette. 

Au moins... si celle-là n'a pas de rentes, elle a des 
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cheveux!... Sans compter le reste... (Haut.) Je t’épouse, 
Jeannette... 

J E a N N ETTE , avec joie. 

Ah!... 


GINGUET. 

Si ça te fait plaisir, cependant! 

JEANNETTE, même intonation 

Oh!... 

GINGUET, à part. 

Un : ah! et un : oh! qui me suffisent! Ça lui fait 
plaisir! Bah!... Les rois épousaient bien des bergères... 
un ancien marchand de bouchons peut bien épouser sa 
bonne!... 

JEANNETTE, à part, montrant la montre de 50 centimes que 
G inguet lui a donnée. 

Le jour de ma noce... voilà la montre que je porte- 
rai... Il n'y en a pas de plus belle pour moi au monde. 

GINGUET, au public. 

Aie : Des anguilles et des Jeunes filles. 

Je bais le brnit, je lo confesse 
Par goftt, par état... Mais, vraiment, 

Il en est un qui me caresse 
L’oreille on ne peut plus gaiement. 

Permottez-'vous que je vous montre 
Quel est ce bruit?... Faites comme ça... 

(Il imite une personne qui applaudit ) 

Et je vous jure que notr’ montre, 

Remontée ainsi, marchera. 


FIN. 
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